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La Cabane Magique

[image: Léa]
Âge : neuf ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : espiègle et curieuse.
 
Signe particulier : ne manque jamais une occasion d’entraîner son frère Tom dans des aventures mouvementées, sans se soucier du danger.


[image: Tom]
Âge : onze ans.
 
Domicile : près du bois de Belleville.
 
Caractère : studieux et sérieux.
 
Signe particulier : aime beaucoup les livres, qui l’aident à se sortir de situations périlleuses.


[image: Illustration]
Tom et Léa ont découvert dans le bois de Belleville, perchée en haut d’un chêne, une cabane pleine de livres.
 
C’est une Cabane Magique !
 
Elle appartient à la fée Morgane, une magicienne et une célèbre bibliothécaire qui voyage à travers le temps et l’espace pour rassembler des livres.
 
Nos deux jeunes héros ont déjà vécu des aventures extraordinaires ! Il leur suffit d’ouvrir un livre, de poser le doigt sur une image en souhaitant se trouver à l’endroit représenté, et ils y sont aussitôt transportés !
Dans le tome précédent, Tom et Léa partent à la recherche d’un héros déguisé dans un camp de légionnaires romains !
 
Souviens-toi…
 
	53. Espions dans la légion romaine


Suite à un message de Morgane, les enfants infiltrent la légion romaine. Grâce à un mystérieux cavalier, ils pénètrent facilement dans le camp où ils découvrent le mode de vie des soldats. Mais, très vite, on les prend pour des espions et Tom et Léa sont faits prisonniers ! Lorsqu’on les amène devant l’empereur pour les juger, les enfants se rendent compte que le mystérieux cavalier était en fait l’empereur lui-même : le célèbre Marc Aurèle ! Au lieu de les condamner, il partage sa sagesse avec eux…
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Nouvelle mission
Tom et Léa se rendent au Groenland montrer la voie à de nouveaux amis…
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Sauront-ils éviter tous les dangers ?
Lis vite ce nouveau Cabane Magique et pars à la découverte du cercle arctique !
 
Prêt à suivre Tom et Léa
dans leurs dangereuses aventures ?
Bon voyage !





[image: 1 - Le Groenland]
Tom et Léa sont assis sous la véranda, dans la chaleur du crépuscule d’été. Tom lit un livre emprunté à la bibliothèque : Des nombres vertigineux.
– Waouh ! s’exclame-t-il soudain. Tu savais qu’une ruche pouvait abriter jusqu’à soixante millions d’abeilles ?
– C’est tout ? répond Léa, l’air blasé.
– Ha ha ! Tu te moques de moi.
Il poursuit sa lecture.
– Écoute ça, alors : « Certains experts estiment qu’il y aurait cent mille milliards de milliards d’étoiles dans l’Univers. »
– Faux ! réplique Léa. En fait, il y en a cent mille milliards de milliards et soixante-treize.
Tom rit. Les deux enfants regardent les premières étoiles apparaître dans le ciel sombre.
– Cent mille milliards de milliards…, murmure Léa. Je n’arrive même pas à l’imaginer.
Elle se lève d’un bond.
– Oh ! Tu as vu ?
– Quoi ?
– Le nuage, là.
– Où ça ? demande son frère en se levant à son tour.
– Au-dessus des arbres.
– Ça alors…, souffle Tom.
Un petit nuage scintillant plane au-dessus du bois de Belleville.
– On va voir ? suggère Léa.
Tom pose son livre sur une chaise.
– Maman ? Papa ? On peut aller faire un petit tour ? lance-t-il à travers la porte grillagée. On revient tout de suite…
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– Un quart d’heure, maximum ! répond leur père. N’oubliez pas qu’on doit regarder un film ensemble.
– Cool !
Tom attrape son sac à dos.
– Viens vite, Léa !
Les deux enfants dévalent les marches du perron. Ils traversent le jardin en courant, poussent le portillon et piquent un sprint sur le trottoir.
Grillons et grenouilles font un joyeux vacarme dans la pénombre du sous-bois. L’air sent bon les feuilles vertes, le bois et la terre. Tom et Léa slaloment entre les arbres. Ils arrivent bientôt au pied d’un chêne majestueux.
– Youpi ! exulte la fillette.
La cabane magique est de retour. Elle étincelle dans le ciel nocturne.
– J’en étais sûr ! dit Tom en empoignant l’échelle de corde.
Léa grimpe derrière son frère et se hisse dans la cabane. Les dernières lueurs du jour éclairent un livre à la couverture verte, posé sur le plancher. Tom le ramasse et lit le titre tout haut.
 
Le Groenland
La plus grande île du monde
 
– Le Groenland, répète Léa. Quel drôle de nom !
– Le maître nous en a parlé, signale Tom. Mais je ne me rappelle plus ce qu’il a dit.
– Ouvre le livre, pour voir.
Tom obéit. Une carte dépasse d’une pochette, au dos de la couverture. Il la sort et la déplie.
Tous les pays sont dessinés en noir et blanc, sauf le Groenland. L’île immense est colorée en vert.
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– Tu crois que c’est un pays tout vert, recouvert d’arbres et de prairies ? demande Léa.
– Non, ça m’étonnerait.
– Pourquoi ?
– Regarde.
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Du bout du doigt, le jeune garçon trace un cercle sur la carte.
– Ça, c’est le cercle arctique. À l’intérieur, on trouve les régions les plus froides de l’hémisphère Nord. Une grande partie du Groenland, un bout de la Suède, de la Finlande et de la Norvège. Plus un bout du Canada, des États-Unis et de la Russie. Et, juste en dessous, il y a l’Islande.
– Ah. Et pourquoi Morgane veut-elle nous envoyer là-bas ? Voyons si elle nous a laissé un message…
Léa scrute l’intérieur de la cabane.
– Là ! s’exclame-t-elle en ramassant un petit papier jaune.
Elle lit le message à son frère :
 
Mes amis, le prochain voyage
Vous conduira sur le rivage
D’une île peuplée d’icebergs,
De caribous et de mystères.
Un jour qui jamais ne finit,
Sans l’obscurité de la nuit
Vous traverserez le brouillard.
Vous traverserez la lumière.
Explorez de nouveaux mondes.
Montrez la voie à vos amis.
Unissez tous ces univers
En prononçant le mot qui brille.
 
– «Sans l’obscurité de la nuit », répète Tom, pensif. Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ?
– Je ne sais pas, avoue Léa. Et ça aussi, c’est bizarre : « Unissez tous les univers en prononçant le mot qui brille. »
– Oui, quel mot ? En plus, il doit faire hyper froid dans cette île, si elle est peuplée d’icebergs et de caribous !
– Et de mystères, complète Léa. Ça donne envie d’y aller. En plus, on n’a pas peur du froid. Rappelle-toi notre voyage dans l’Arctique…
– Mais oui ! On s’était déguisés avec des masques en forme d’ours polaires !
– Et on avait sauvé les oursons. C’était chouette, non ?
– Carrément ! approuve Tom. Allez, c’est parti ! Retour dans le froid…
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Léa pose le doigt sur l’île verte dessinée au milieu de la carte. Elle prononce la formule magique :
– Nous voulons aller là !
Aussitôt, le vent se met à souffler. La cabane commence à tourner. Elle tourne de plus en plus vite. Puis tout s’arrête, tout se tait.


[image: 2 - De la glace partout]
Un rayon de soleil entre par la fenêtre de la cabane. Dehors, on entend un bruit d’éclaboussures.
– Tiens, il fait moins froid que je pensais, s’étonne Léa.
– Peut-être parce qu’on est habillés chaudement, lui fait remarquer Tom.
À la place de leurs tenues d’été, ils portent d’épais manteaux et des chemises en flanelle. Ils ont aussi des bonnets, des gants et des pantalons de laine. Même le sac à dos de Tom s’est transformé en sac de laine.
Son carnet et son crayon sont dedans.
– Tu avais raison, dit Léa. Ce n’est pas très vert, comme paysage.
Tom la rejoint à la fenêtre.
La cabane magique est posée sur une plage de galets, au bord de l’océan. Des montagnes brunes aux sommets enneigés se dressent de l’autre côté de la baie.
L’air est pur et frais. Des mouettes volent au ras de l’eau cristalline. Le soleil se reflète sur la banquise.
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– On y va ? demande Léa.
Tom glisse la carte dans le livre vert, qu’il range dans son sac avec l’énigme de Morgane.
– C’est parti !
Les deux enfants sortent par la fenêtre de la cabane.
– Waouh, il y a de la glace partout ! s’émerveille Tom.
Des dizaines de petits icebergs plats flottent dans la baie. D’autres sont échoués sur le rivage.
– L’eau doit être glaciale, observe Léa. Tom ôte un gant et plonge une main dans la mer.
– Aïe ! Ça brûle !
Il se sèche la main et se dépêche de remettre son gant. Puis il sort le livre sur le Groenland et fait la lecture à sa sœur :
Pendant des millions d’années, le Groenland était presque entièrement recouvert de glace. Aujourd’hui, le climat se réchauffe et la glace fond. Des scientifiques venus de nombreux pays vivent dans des stations de recherche au Groenland pour étudier les effets du changement climatique.

– Je me souviens maintenant de ce que le maître nous a dit, affirme Tom. La fonte des glaces dans l’Arctique risque de faire monter le niveau des mers de façon catastrophique.
– C’est grave ! commente Léa. J’espère qu’on va rencontrer des scientifiques.
– Moi aussi. Je me demande qui d’autre vit ici.
Tom feuillette le livre jusqu’au chapitre intitulé « La population du Groenland ». Il reprend sa lecture :
On pense que les premiers hommes se sont installés au Groenland il y a environ 4 500 ans. Aujourd’hui, l’île compte 56 000 habitants. La plupart appartiennent au peuple inuit.

– Les Inuits ! répète Léa. Comme le chasseur de phoques qu’on a rencontré pendant notre premier voyage dans l’Arctique ! Il était trop sympa.
Tom regarde le paysage froid et stérile alentour.
– Il n’y a personne, ici. Tout a l’air désert.
– Hé, regarde ça ! s’écrie Léa.
Elle montre du doigt un groupe de petites créatures gris argent installées sur un iceberg.
– On dirait des phoques, dit Tom.
– Ils sont tout petits et trop mignons ! s’émerveille Léa.
Tom trouve dans le livre un chapitre consacré aux phoques. Il lit tout haut :
Trois espèces de phoques vivent au Groenland. Les plus petits sont les phoques annelés.

– Ah, alors ce sont sûrement des phoques annelés ! commente-t-il.
Les phoques poussent des jappements aigus. Ils tournent la tête d’un côté et de l’autre. Puis ils rampent sur la glace et plongent dans l’eau.
– On leur a fait peur, regrette Tom.
Un bruit d’éclaboussures attire l’attention des enfants vers l’autre côté de la baie.
– Ce n’est pas nous, le détrompe Léa. C’est elle !
Une baleine grise géante s’approche en soulevant des gerbes d’écume. Un puissant jet d’air jaillit de son évent, le trou situé au sommet de sa tête.
[image: Illustration]
– Waouh ! s’exclame Tom.
La baleine saute au-dessus de l’eau. Elle retombe dans un fracas d’éclaboussures et disparaît.
– Tu as vu la bosse sur son dos ? s’écrie la fillette. C’est une baleine à bosse ! Les baleines à bosse chantent.
– Comment tu le sais ?
– J’ai fait un exposé sur les baleines à l’école. J’adore les cétacés !
– Ah, cool !
Tom cherche « Baleines » dans l’index. Il ouvre le livre à la page correspondante.
Les eaux du Groenland sont peuplées de baleines. On peut en apercevoir de quinze espèces différentes le long des côtes et dans les bras de mer. Par exemple, des baleines à bosse, des orques, des narvals et des baleines blanches…
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– Oh ! Mais il y en a plein ! s’écrie Léa.
– Exact, dit Tom sans lever les yeux du livre. Au moins quinze espèces différentes.
Il continue son énumération :
… des rorquals communs, des baleines bleues…

– Stop ! l’interrompt Léa. Je veux dire : en vrai ! Lève la tête, Tom !
Le jeune garçon obéit, et écarquille les yeux de surprise. Une douzaine de baleines nagent dans la baie. Elles ont le dos gris et lisse, une défense orne leur tête arrondie.
– Des narvals ! exulte Léa. C’est incroyable !


[image: 3 - Les licornes de mer]
Les narvals bondissent au-dessus de l’eau. Des vagues écumeuses déferlent sur la glace.
– J’ai parlé des narvals dans mon exposé, se rappelle Léa. Ce sont des créatures mystérieuses.
Elle court au bord de l’eau pour essayer de les voir de plus près. Tom ramasse son sac et s’élance derrière elle.
– On les appelle les licornes de mer ! crie la fillette par-dessus son épaule.
– C’est vrai qu’il y a un air de famille…, admet Tom.
Leur longue corne ressemble à celle de ces animaux imaginaires.
Les narvals sortent de l’eau pour respirer. Quand ils expirent, des bouffées de brume jaillissent de leur évent. On dirait qu’ils éternuent.
Léa s’arrête et explique en haletant :
– En réalité, leur corne est une défense. C’est une dent super longue, qui peut mesurer jusqu’à trois mètres de long ! C’est surtout les mâles qui en ont une, mais pas seulement.
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– Une dent de trois mètres ? répète Tom, intrigué. À quoi elle sert ?
– Personne ne le sait, en fait. Les scientifiques ne voient presque jamais de narvals. Et nous, ils viennent nous saluer ! C’est magique !
– On a une chance de dingues ! approuve Tom.
Il feuillette le livre et lit :
Les narvals sont de mystérieux cétacés qui passent presque tout leur temps dans les profondeurs obscures des océans. De tous les mammifères, ce sont ceux qui peuvent plonger le plus profond. Ils sont capables de rester sous l’eau pendant vingt-cinq minutes ! Aucun narval n’a jamais survécu en captivité.

– C’est bizarre, commente-t-il. En général, les animaux vivent plus longtemps dans les zoos. Ils sont bien nourris et n’ont pas de prédateurs.
– Je sais. Mais les narvals ont besoin d’être libres. Ceux qui sont capturés et enfermés dans des aquariums dépérissent.
Les deux enfants regardent les créatures plonger. Leurs grandes queues en forme de cœur surgissent à la surface de l’eau, puis disparaissent. Tom poursuit sa lecture :
Comme la plupart des baleines, les narvals communiquent sous l’eau en utilisant différents sons : des clics, des sifflements et des grincements.

– Les scientifiques mettent des appareils dans la mer pour enregistrer ces bruits bizarres, ajoute Léa. Mais ils n’arrivent pas à comprendre ce que se disent les narvals. Ni comment ils peuvent percevoir des sons à une aussi grande distance.
– Les revoilà ! prévient Tom.
Les narvals sont remontés à la surface. Plusieurs nagent le ventre en l’air. Ils se bousculent, agitent leurs défenses et les cognent les unes contre les autres.
– Que font-ils ? s’étonne le jeune garçon.
– Ils papotent.
Tom s’esclaffe.
– En fait, les scientifiques pensent que les narvals utilisent leur défense pour attirer des partenaires ou recueillir des informations, précise sa sœur.
Les enfants observent l’étrange ballet des cétacés. Tom essaie de les compter. Il en est à « quatre » lorsque, soudain, des oiseaux de mer se mettent à crier.
Les narvals émettent des bruits sourds, qui rappellent le souffle du vent. Ils s’agitent.
– Que se passe-t-il ? s’inquiète Léa.
– Ça !
Un aileron glisse sur l’eau de la baie. On dirait un drapeau noir.
– Un requin ! s’affole la fillette.
– Non, c’est beaucoup plus gros qu’un aileron de requin !
Au même instant, une baleine géante surgit des flots. Elle a le dos noir et le ventre blanc. Elle est aussi grande qu’un autobus !
– Une orque ! Une baleine tueuse ! s’écrie Léa.
– Et elle n’est pas seule ! signale son frère. Au moins cinq grandes nageoires noires sont apparues. Les orques foncent vers le groupe de narvals.
[image: Illustration]



  

  [image: 4 - Reculez !]

  
    – Vite ! Sauvez-vous ! crie Léa en courant vers le rivage.

    Tom lui emboîte le pas.

    – Partez ! Partez ! s’époumone-t-il.

    Les narvals plongent sous la surface. Les orques les poursuivent. L’un des énormes prédateurs nage vers les enfants.

    – Attention ! dit Tom, en tirant sa sœur par le bras.

    On entend soudain un gros bruit d’éclaboussures et un halètement sonore.

    – Que se passe-t-il ? demande Tom.

    – Là-bas ! s’écrie Léa. L’orque poursuit un narval !

    Un petit narval s’est laissé distancer par le reste du troupeau. Il nage vers une série d’icebergs, à une dizaine de mètres de la rive.

    – L’orque gagne du terrain, observe Léa.

    – Dépêche-toi ! souffle Tom, inquiet.

    Le petit narval franchit une brèche dans la rangée d’icebergs et se réfugie dans un bassin d’eau peu profonde.
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    L’orque est trop grosse pour le suivre. Elle s’écrase contre les blocs de glace. Sous le choc, des morceaux d’icebergs se brisent et tombent dans la mer.

    Le prédateur essaie de passer sous la glace, mais l’eau n’est pas assez profonde. Il fait une nouvelle tentative en fonçant sur les obstacles, sans succès. Le passage est trop étroit.

    Finalement, l’orque renonce et s’éloigne.

    – Ouf ! dit Léa.

    Tom aussi est soulagé. Le narval est seul dans sa mare.

    – Elles sont parties ! lui lance-t-il. Tu peux ressortir, maintenant ! Sauve-toi !

    – Pars vite, avant qu’elles reviennent ! crie Léa.

    – Va rejoindre tes copains ! l’encourage Tom.

    Soudain, un morceau de glace se détache d’un iceberg. Il bloque complètement la sortie. Le narval, pris au piège, décrit des cercles dans son bassin.

    – Oh non, il est coincé ! gémit Léa.

    – Reculez ! crie quelqu’un dans leur dos. Libérez le passage !

    Tom et Léa se retournent brusquement.

    Un garçon est perché sur des rochers derrière eux. Ses cheveux roux tombent sur ses épaules. Il a environ l’âge de Léa, mais il est armé d’une lance impressionnante.
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    – Salut ! lui crie Tom. Comment tu t’appelles ?

    Le garçon le fusille du regard. Il porte une tunique rouge serrée à la taille par une cordelette, un pantalon en cuir et des bottes. Sa lance au manche de bois est munie d’une lame en métal.

    « Peut-être que ses parents travaillent dans une station de recherche, se dit Tom. Peut-être qu’il aime se déguiser et jouer avec des armes anciennes. »

    – Poussez-vous ! Il est à moi ! insiste le garçon.

    – Comment ça, « à toi » ? demande Tom.

    – Ce narval n’appartient à personne ! proteste Léa.

    Le garçon dévale les rochers et court vers la mer. Il vise l’animal avec sa lance.

    – Hé ! Arrête ! Qu’est-ce que tu fais ? s’insurge Tom.

    Il court vers le garçon et essaie de le désarmer. Surpris, celui-ci lâche prise.

    La lance est si lourde que Tom manque de la laisser tomber.

    « C’est bizarre qu’un enfant transporte ce genre d’arme », songe-t-il.

    – Rends-la-moi ! ordonne le garçon.

    Il tend le bras pour récupérer sa lance, mais Léa s’interpose :
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    – Arrête ! Pourquoi veux-tu faire du mal à ce narval ? Qu’est-ce qui te prend ?

    – Sa corne vaut une fortune. Tout le monde le sait, répond le garçon.

    – C’est une très mauvaise raison ! affirme Léa.

    – Tu ne peux pas tuer cet animal pour sa corne ! renchérit Tom.

    – Pourquoi pas ? insiste le garçon en fixant Tom d’un air farouche.

    Ses yeux bleus étincellent de colère.

    – Parce que les narvals sont des créatures incroyables ! dit Léa. Ce sont des mystères de la nature. Ils possèdent des secrets que nous ne connaîtrons jamais. Ils entendent des sons que nous n’entendrons jamais ! Ils parlent une langue que nous ne comprendrons jamais ! Tu vois ce que je veux dire ? Le garçon regarde Tom, puis Léa. Il prend une profonde inspiration et s’avance au bord de l’eau. Il contemple le narval comme s’il le voyait pour la première fois. Puis il se retourne vers le frère et la sœur.

    – Je vais vous aider à le libérer, décide-t-il.

    – Merci ! dit Léa.

    – Tiens, je te rends ça, ajoute Tom en lui tendant sa lance.

    – Comment va-t-on s’y prendre ? demande Léa.

    – Approchons-nous de lui ensemble, propose le garçon. Venez avec moi.
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[image: 5 - Le fils d’Erik]
Tom et Léa montent la pente rocheuse derrière le garçon.
En redescendant de l’autre côté, ils découvrent une barque en bois échouée sur les galets. Elle semble avoir été fabriquée à la main. Deux rames sont posées à l’intérieur.
Le garçon range sa lance dans l’embarcation. Il montre une extrémité du canot à Tom et Léa.
– Installez-vous ici, leur propose-t-il.
– Merci.
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Léa et son frère grimpent à bord et s’assoient côte à côte sur un siège en bois. Le garçon pousse la barque dans l’eau et saute dedans. Il prend place au centre, face à ses invités.
Il attrape les rames et jette un coup d’œil par-dessus son épaule pour choisir sa direction. Puis il commence à pagayer.
Le vent souffle. La mer est agitée. La barque tangue dangereusement.
– Accrochez-vous bien, recommande le garçon. Si vous tombez à l’eau, vous risquez de mourir de froid.
Tom empoigne le bord de l’esquif ballotté par les flots.
Le garçon mène l’embarcation le long du rivage en direction de la barrière d’icebergs qui emprisonne le narval. Il s’approche d’un grand morceau de glace plat.
Léa hèle la créature :
– Coucou, toi ! N’aie pas peur !
Le narval décrit toujours des cercles dans l’eau. Il a un corps en forme de cône, avec des nageoires courtes à l’avant. Sa longue défense en ivoire ressemble à une corde torsadée.
– On vient t’aider, ajoute la fillette.
Le garçon montre à Tom le morceau d’iceberg qui empêche le narval de sortir.
– Il faut casser ça.
– Tu as raison. Mais comment ?
– Viens t’asseoir près de moi. Tu vas stabiliser la barque.
L’enfant se décale légèrement pour faire une place à Tom sur le banc central. Puis il lui confie les rames et se lève avec précaution. Tandis que Tom s’efforce de maintenir la barque sur l’eau, le garçon descend sur l’iceberg. Le canot tangue, mais ne chavire pas.
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Le garçon donne des coups de pied dans le morceau de glace. Il tape de plus en plus fort. Soudain, il glisse et tombe brutalement en avant. Il attrape son genou droit en gémissant.
– Ça va ? s’inquiète Léa.
Le garçon acquiesce, mais, lorsqu’il essaie de se relever, il gémit à nouveau et se rassied.
– Je viens t’aider ! décide la fillette.
Tom rame pour stabiliser l’embarcation pendant que Léa s’aventure sur la glace. Elle donne un coup de pied dans l’obstacle, sans résultat.
– Attends. Essaie avec ça…
Tom lâche les rames le temps de ramasser la lance. Il la tend à sa sœur.
– Attention, elle est super lourde !
Léa saisit l’arme à deux mains.
– Comment je fais ?
– Glisse-la entre le morceau de glace et l’iceberg, lui conseille Tom.
La fillette obéit.
– C’est bon ? Maintenant, fais levier.
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Léa pèse de toutes ses forces sur la lance. Le blessé s’approche en boitant.
– Essayons à deux, propose-t-il.
Il attrape la lance à son tour et appuie vigoureusement. Peu à peu, la glace se fissure autour de la lame d’acier.
Léa et le garçon continuent à pousser et à tirer. Enfin, ils parviennent à déloger le morceau d’iceberg, qui jaillit comme le bouchon d’une bouteille de champagne.
Le narval tourne toujours en rond dans sa piscine.
– Par ici ! l’appelle Léa en lui montrant le passage. Viens !
On dirait que la créature a compris. Elle regarde la fillette, puis se retourne et fonce dans la brèche.
Léa et son frère lèvent les bras au-dessus de leur tête en agitant les poings.
– Youpi !
Le garçon les observe avec surprise. Puis il lève les bras à son tour et secoue les poings.
– Youpi !
Tom et Léa éclatent de rire. Le garçon rit avec eux. « Il a enfin l’air d’un enfant normal », songe Tom.
Le narval s’éloigne, puis disparaît sous l’eau.
Le garçon sourit à Tom et Léa.
– Vous êtes forts et intelligents.
– Merci ! répondent le frère et la sœur à l’unisson.
– Tu es sûr que ça va, ton genou ? demande Tom.
– Oui.
– Comment tu t’appelles ? s’enquiert Léa.
– Erikson. Ça signifie « le fils d’Erik ».
– Moi, c’est Tom. Et voici ma sœur, Léa.
– Où habitez-vous ?
– Très loin d’ici. On est juste venus passer la journée au Groenland, explique Léa. Et toi ? Tu vis près d’ici ?
– Oui. Voulez-vous rencontrer ma famille ?
– Avec plaisir ! accepte Léa.
– Carrément ! renchérit Tom.
Léa remonte dans la barque. Le garçon boite jusqu’au bord de l’eau.
– Je peux ramer, si tu préfères, propose Tom.
– Non, merci. Je vais y arriver.
Tom donne la main à Erikson pour l’aider à monter dans la barque, puis il prend place à côté de Léa.
Après avoir jeté un coup d’œil par-dessus son épaule, Erikson ramasse les rames et les plonge dans l’eau glacée.
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[image: 6 - La brume du temps]
La mer est houleuse dans la baie. Mais les coups de rame d’Erikson sont puissants et réguliers.
– Où habites-tu ? lui demande Tom, qui se balance d’un côté à l’autre pour accompagner les mouvements de la barque.
– Dans la Crique d’Erik.
Le garçon indique d’un signe de tête un passage entre des collines escarpées, où s’engouffre la mer.
– Les gens lui ont donné le nom de ton père ? s’étonne Léa.
– Non. C’est mon père qui l’a nommée comme lui, rectifie Erikson.
– Il travaille dans une station de recherche ? s’enquiert Tom.
Erikson le regarde sans comprendre.
– C’est un scientifique ? précise Tom.
Le garçon fait non de la tête.
– C’est un navigateur.
– Ah… Cool !
– Moi aussi, je suis un marin, affirme Erikson. Bientôt, je partirai seul en mer.
Léa éclate de rire. Tom est perplexe. Il aime bien Erikson, mais il le trouve bizarre. L’attitude du garçon, sa lance et sa tenue sont très étranges.
Erikson emprunte l’étroit passage bordé de collines. Des deux côtés, la glace et la neige étincellent.
Alors qu’ils entrent dans la crique, des nuages se forment dans le ciel. L’air est brumeux. On n’y voit plus grand-chose. Tom entend des oiseaux de mer, mais il ne les voit pas. La barque slalome entre des icebergs semblables à des bateaux fantômes.
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– Brrr, ça fait un peu peur, murmure-t-il.
– C’est vrai, admet Léa tout bas. Mais ça colle bien avec l’énigme de Morgane.
 
Un jour qui jamais ne finit,
Sans l’obscurité de la nuit,
Vous traverserez le brouillard.
Vous traverserez la lumière.
 
– Exact, confirme Tom. Mais on ne sait toujours pas ce que signifie « Sans l’obscurité de la nuit ».
Avant que Léa ait pu lui répondre, un beuglement les fait sursauter.
– C’était quoi, ça ? demande Tom.
La barque longe un iceberg plat. La silhouette d’un gros animal se découpe dans le brouillard. Celui-ci est aussi grand qu’un ours polaire. Il a deux longues défenses.
– Un morse ! devine Tom.
L’animal a une grosse tête, des nageoires et des moustaches touffues. Sa peau plissée a la couleur de la cannelle.
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– Bonjour, monsieur ! le salue Léa en riant. Je ne savais pas que les morses étaient aussi gros !
Erikson dirige l’embarcation entre des morceaux de banquise. Deux phoques annelés et des mouettes les regardent passer.
– Un renne ! s’écrie Léa.
À travers le brouillard, Tom aperçoit la silhouette gracieuse d’un cervidé sur le rivage. Ses bois ressemblent à des branches d’arbre.
– Tu es très beau ! lui lance Léa.
Le renne baisse timidement la tête.
– Il m’a dit merci, affirme la fillette. Tu savais que les rennes s’appellent aussi « caribous » ?
– Non, dit Tom.
– Et leur nez réchauffe l’air froid avant qu’il arrive dans leurs poumons.
– Comme Rudolph, le renne au nez rouge, s’esclaffe Tom. Tu as fait un exposé sur les rennes, aussi ?
– Non. C’est juste que j’aime apprendre ce genre de chose.
Tom sourit. Sa sœur a un don avec les animaux. Elle sait leur parler et les comprendre. Erikson continue à ramer. Peu à peu, le brouillard se dissipe, les nuages s’éloignent. Les falaises et les vagues scintillent à nouveau sous le soleil.
Tom et Léa aperçoivent bientôt des collines basses et des champs brun-vert. La glace et la neige se font plus rares. Quelques arbres poussent ici et là. Des moutons paissent sur le flanc des coteaux.
– C’est magnifique ! s’émerveille Léa. Ta famille vit au Groenland depuis longtemps ?
– Huit ans, répond Erikson. Nous sommes partis d’Islande avec vingt-cinq navires. Onze ne sont jamais arrivés.
– Tu es sérieux ? s’étrangle Tom.
Erikson hoche la tête.
– Mais c’est hyper triste ! s’exclame Léa.
Tom est perplexe : en quelle année était-ce donc ?
– Tout le monde savait que le voyage serait difficile, reprend le garçon.
Il regarde par-dessus son épaule avant d’amorcer un virage.
– Voilà où nous vivons, annonce-t-il, tandis qu’ils pénètrent dans une anse abritée.
– Waouh ! souffle Léa.
Quatorze navires sont amarrés au bord de l’eau. Ce sont de longs et minces voiliers en bois. Leurs proues sculptées représentent des têtes de dragon.
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Tom en a le souffle coupé. Il a déjà vu des bateaux semblables. Ce sont des navires vikings.
Il comprend soudain la situation. Léa et lui sont arrivés au Groenland à l’époque des Vikings – il y a environ mille ans !


[image: 7 - Un autre monde]
Tom comprend beaucoup de choses, à présent. Les vêtements d’Erikson, sa lance, le fait qu’il prétende être marin. Et même son histoire de bateaux perdus entre l’Islande et le Groenland.
Le jeune Viking rame vers un petit ponton en bois, près des navires. Dès qu’il le peut, il saute à terre.
– On est arrivés !
Tom et Léa descendent prudemment de l’embarcation. Pendant qu’Erikson l’amarre, Tom se penche vers sa sœur et lui glisse à l’oreille :
– Ce sont des bateaux vikings ! On en a vu pendant notre mission en Irlande. Tu te souviens ? Quand les pillards vikings débarquaient sur la côte !
Léa ouvre des yeux ronds.
– Oups !
– Il faut filer tout de suite, pendant que c’est encore possible.
– Attends ! Regardons d’abord l’énigme de Morgane.
Tom sort le papier de son sac. Sa sœur pointe le doigt sur le dernier paragraphe. Ils lisent en silence.
 
Explorez de nouveaux mondes.
Montrez la voie à vos amis.
Unissez tous ces univers
En employant le mot qui brille.
 
– Pour l’instant, on a fait tout ce que Morgane nous a demandé, observe Léa. On a exploré le monde des phoques, des orques et des narvals… et maintenant celui des Vikings.
– Mais qu’est-ce que…, commence Tom.
– Chut ! le coupe Léa.
Erikson a fini d’amarrer le bateau.
– Suivez-moi !
Tom se dépêche de ranger le papier dans son sac.
Bien qu’il boite encore, le jeune Viking marche plus vite que Tom et Léa. Il traverse la plage rocheuse en quelques enjambées et commence à gravir la colline.
Le frère et la sœur s’élancent derrière lui. Juste avant d’arriver au sommet, ils aperçoivent des bâtiments. Une longue maison en bois, des cabanes plus petites avec un toit de chaume, ainsi que des granges. Des gens travaillent dehors, emmitouflés dans plusieurs couches de vêtements.
Les femmes suspendent des habits au soleil pour les faire sécher. Les hommes coupent du bois, qu’ils mettent en tas.
Un garçon conduit des vaches vers une étable. Des fillettes nourrissent des porcs et des canards. Des poules et des chiens errent ici et là.
Soudain, les chiens aboient. Les Vikings interrompent leur travail pour regarder autour d’eux. Une femme montre Tom et Léa du doigt en criant.
Deux chiens marron et blanc descendent la colline en aboyant avec férocité. Erikson leur crie un ordre et ils se taisent aussitôt.
Un grand homme costaud vient à la rencontre des enfants.
– Voilà mon père, dit Erikson.
Le Viking a de longs cheveux roux et une barbe touffue. Il porte une hache. Il a l’air féroce.
– Oh, non ! murmure Tom.
– Attendez ici, ordonne Erikson.
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Il rejoint son père en boitant. Tom, tendu, les regarde discuter.
– Comment ça va, vous ? demande Léa aux chiens.
Ils aboient.
– Même pas peur ! fanfaronne-t-elle. Je sais que vous essayez juste de m’impressionner.
Les chiens inclinent la tête, puis halètent en remuant la queue.
Léa rit et leur tend une main à renifler. Ils la flairent un bref instant, puis la lèchent.
Erikson et son père s’approchent des visiteurs.
– Je vous présente mon père, Erik, dit le garçon. C’est notre chef.
– Ah. Euh…, bonjour, monsieur, le salue Tom.
– Enchantée ! ajoute Léa.
– D’où venez-vous ? demande le Viking d’une voix grave.
– De Belleville, dit Tom. Vous ne connaissez peut-être pas…
– Non. Où est-ce ?
Le jeune garçon agite les mains d’un geste vague.
– Euh… C’est au-delà de la mer, plus au sud.
Erik hoche la tête, perplexe.
– Donc, vous venez de loin ?
Léa fait oui de la tête.
– Dans ce cas, bienvenue au Groenland ! s’exclame le chef viking.
Il se tourne vers son fils.
– Leif, emmenons tes amis à la maison.
 
Tom et Léa montent la pente derrière le garçon et son père. Soudain, une pensée traverse l’esprit de Tom : « Erik a appelé son fils Leif. Leif… Leif Erikson ? LEIF ERIKSON ! »
– Léa, chuchote-t-il. Erikson se prénomme Leif !
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– Oui, j’ai entendu. Erikson est son nom de famille.
– J’ai lu des articles sur Leif Erikson et Erik le Rouge, poursuit Tom. Ils sont hyper connus !
– Ah bon ? répond la fillette, pensive.
– Mais ouais ! Carrément ! Ce sont deux des explorateurs les plus célèbres de l’histoire !


[image: 8 - Autour du feu]
– Tu es sérieux ? s’étrangle Léa.
Tom hoche la tête avec gravité.
– Leif a été le premier Européen à poser le pied sur le continent nord-américain. C’était cinq cents ans avant Christophe Colomb.
– Tu me fais marcher ?
– Je te promets que c’est vrai !
– Vous venez ? leur crie Erik.
Léa et Tom s’empressent de rattraper le jeune garçon et son père.
– Alors, comme ça, vous êtes Erik le Rouge et Leif Erikson ? demande Léa, tout excitée.
– Oui, répond le chef viking.
Tom se dépêche de changer de sujet :
– Pourquoi êtes-vous venus vivre ici ?
– Je voulais changer de vie, lui confie Erik. Les gens nous prennent pour des pirates. Mais je ne suis qu’un marin qui cherchait un endroit sûr où s’installer avec sa famille. Je l’ai trouvé ici, au bout du monde. Je l’ai appelé Groenland.
– Pourquoi lui avez-vous donné ce nom ? intervient Léa.
Erik lui fait un clin d’œil.
– Parce que je le trouve joli. J’espérais que ça donnerait envie à d’autres de nous rejoindre.
Les Vikings regardent leur chef et son fils revenir en compagnie d’inconnus. Une femme s’avance à leur rencontre. Elle a de longues tresses blondes et l’air sympathique.
– Qui sont ces enfants, mon garçon ? demande-elle à Leif.
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– Mes nouveaux amis, Tom et Léa. Ils viennent de très loin.
Elle sourit.
– Bienvenue, Tom et Léa ! Venez partager notre repas.
La mère de Leif les invite à entrer dans une maison de pierre, coiffée d’un toit en herbe très pentu.
C’est la plus grande construction du village. Elle prend leurs bonnets, leurs gants et leurs manteaux, qu’elle dépose sur un banc près de la porte. Tom y met aussi son sac en laine.
La maison est une unique pièce, longue, étroite et sombre, sans fenêtre. Elle est éclairée seulement par des lampes à huile.
Au centre, un foyer diffuse une chaleur agréable. La fumée s’échappe par un trou dans le toit. Une odeur de poisson, de graisse et de fourrure d’animal flotte dans l’air.
Erik et Leif prennent place sur des tabourets bas, près du feu. Le chef viking invite les deux enfants à les imiter :
– Venez vous réchauffer !
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Tom et Léa s’exécutent. La mère de Leif remue le contenu d’un chaudron noir qui mijote au-dessus du feu. Puis elle sert la nourriture dans des bols en pierre, qu’elle distribue à chacun, avec des cuillères en bois. Tom et Léa la remercient.
Le bol est plein d’une bouillie grisâtre. Tom, méfiant, y goûte du bout des lèvres. En fait, c’est délicieux ! On dirait des flocons d’avoine.
– Vous êtes arrivés en bateau avec votre famille et vos amis ? leur demande Erik tout en mangeant.
– Non, il n’y a que nous deux, répond Léa.
– Vous avez fait ce long voyage seuls ? s’étonne Erik. Comment est-ce possible ?
– Euh…, commence Tom, embarrassé.
– On a une carte, dit Léa.
– Une carte ? répète Erik.
– Une carte ! s’exclame Leif. Peut-on la voir ?
– Bien sûr.
Tom pose son bol et va chercher son sac.
Il en sort la carte et la déplie. Leif et ses parents la contemplent en silence.
– Notre pays est plus au sud, dit Tom en pointant un doigt sur le Groenland. On ne le voit pas.
– Vous avez utilisé cette carte pour venir jusqu’ici en bateau ? demande Erik.
Léa secoue la tête.
– Euh… non. On est arrivés dans la cabane magique.
– La cabane magique ? C’est le nom de votre navire ?
– Oui et non, répond Tom. Il n’est pas comme les vôtres. Vos bateaux sont magnifiques ! On a vu…
– Attendez ! le coupe Erik. Ce navire vous a permis de naviguer seuls jusqu’au Groenland. Il doit être exceptionnel ! J’aimerais beaucoup le voir.
Il se lève et décide :
– Allons-y maintenant !
– Oh ! s’étrangle Tom. Mais…
– Ça ne peut pas attendre demain ? demande Léa. On est très fatigués.
– Erik, laisse-les se reposer ! intervient la mère de Leif. Demain matin, nous irons voir leur merveilleux navire avec tout le village.
Elle prend une lampe à huile.
– Venez, les enfants.
Tout le monde se lève.
Léa souhaite une bonne nuit à Leif et à Erik, tandis que Tom range la carte dans son sac. Puis leur hôtesse les conduit dans l’ombre, au fond de la maison. Elle leur montre deux bancs garnis de fourrure, installés contre le mur.
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– Vous pouvez dormir ici.
– Merci, dit Léa.
Les deux enfants s’allongent. La mère de Leif les couvre de fourrures douces.
– Reposez-vous bien. Laissez la lampe allumée pour ne pas avoir peur.
Elle pose la lampe à huile sur une petite table. Puis elle s’éloigne.
– Tom ! chuchote Léa. On n’a pas de bateau à leur montrer.
– Je sais. Il faut filer le plus vite possible. Dès que tout le monde sera couché, on pourra s’éclipser…
– D’accord. On n’aura qu’à emprunter la barque de Leif.
Léa bâille. Tom a du mal à garder les yeux ouverts.
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– C’est la nuit, objecte-t-il. Comment va-t-on trouver notre chemin ?
– On verra ça plus tard.
– Tu as raison.
Tom ferme les yeux.
– Reposons-nous jusqu’à ce que Leif et ses parents aillent se coucher… Essaie de ne pas…
Avant d’avoir pu prononcer « t’endormir », il dort déjà à poings fermés.


[image: 9 - Le soleil de minuit]
– Tom ! chuchote Léa. Réveille-toi !
Le jeune garçon se frotte les yeux.
– Où sont-ils tous passés ?
– Je viens d’aller voir. Leif et ses parents dorment à l’autre bout de la maison. C’est le moment de filer.
– Maintenant ? Tu ne veux pas attendre que le jour se lève ?
– Non, ils risquent de se réveiller avant, réplique Léa.
– C’est vrai.
Tom repousse sa couverture de fourrure et s’assied sur le banc.
– Allez ! le presse sa sœur.
Elle prend la lampe à huile. Tom récupère son sac.
Les deux enfants se dirigent vers la porte sur la pointe des pieds. Des ronflements sonores troublent le silence de la maison.
Dans la faible lumière de la lampe, ils enfilent leurs manteaux, leurs bonnets et leurs moufles.
– On devrait laisser un mot à Leif, chuchote Tom.
– Bonne idée.
Le jeune garçon sort son carnet et son crayon de son sac. Il griffonne un court message :
Cher Leif,
Nous avons dû partir en urgence.
Nous t’empruntons ta barque pour rejoindre la baie.
Nous la laisserons à l’endroit où nous nous sommes rencontrés.
Merci beaucoup à toi et à ta famille.

– Qu’en penses-tu ? demande-t-il en le montrant à Léa.
– C’est très bien. Laissons-lui aussi notre carte, puisqu’elle lui plaisait tant, suggère-t-elle.
– Oui, carrément !
Tom déchire la page du carnet. Il la pose sur le banc avec leur carte.
Les deux enfants enfilent leurs gants et sortent de la maison en catimini. Un froid glacial règne à l’extérieur, mais le soleil brille.
– Quelle heure est-il ? s’étonne Tom. Je croyais qu’on était en pleine nuit.
– Moi aussi, avoue Léa. Mais il n’y a personne dehors. Même pas les chiens. Dépêchons-nous !
Ils descendent la colline en courant et se précipitent vers la rive. De petites vagues clapotent contre la coque des navires vikings. La barque de Leif est amarrée juste à côté. Tom détache la corde. Léa et lui s’apprêtent à monter à bord, quand un cri fuse :
– Attendez !
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– Oh, non ! gémit la fillette.
Leif les rejoint en boitant. Il a dans la main leur mot et leur carte.
– Je vous ai entendus partir ! J’ai lu votre message. Je vais vous conduire à votre bateau. Ce n’est pas facile de ramer, avec ce vent.
– Mais tu as encore mal au genou, proteste Léa.
Le jeune Viking hausse les épaules.
– Ce n’est rien. Partons vite, pour que je sois revenu avant le matin.
– Le matin ? s’étonne Tom. Je pensais qu’on y était déjà.
– Pas du tout, le détrompe Leif. Il est à peine minuit.
Léa donne un petit coup de coude à son frère.
– «Un jour qui jamais ne finit, sans l’obscurité de la nuit », lui glisse-t-elle à mi-voix.
– Mais oui !
 
Tom se rappelle soudain ses leçons de géographie. Dans le Grand Nord, en été, le soleil brille encore à minuit. C’est le jour polaire.
– Vous avez oublié ça, ajoute Leif.
Il tend la carte à Tom.
– Vous en aurez besoin pour rentrer chez vous.
– Non, non, garde-la. On connaît le chemin. Elle te servira plus qu’à nous.
Le jeune Viking regarde la carte comme si elle était en or massif.
– Quel beau cadeau ! murmure-t-il avec émotion. Merci beaucoup !
– De rien, dit Léa.
Leif sourit.
– Allons-y !
Tom glisse le mot dans la poche de son manteau. Puis Léa et lui montent dans la barque. Leif s’assied en face d’eux. Il commence à ramer dans l’eau houleuse.
– Parlez-moi de votre pays… Comment est-il ?
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– Il est merveilleux ! répond Léa. On a tout : des montagnes et des vallées, des océans et des rivières…
– Des lacs, des forêts et des plaines, enchaîne Tom. Des fermes, de petits villages, et des villes énormes appelées métropoles.
Avec le vent dans le dos, Leif rame rapidement. Une brume dorée flotte au-dessus de l’eau.
Bientôt, les trois enfants quittent la crique d’Erik et entrent dans la baie.
– Tu peux nous déposer là-bas, dit Tom en indiquant la plage où ils ont sauvé le narval.
– Où est votre navire ? demande Leif.
– Euh… Je suis désolée. On a promis à son propriétaire qu’on ne le montrerait à personne, prétexte Léa.
Leif hoche la tête.
– Je comprends. Il faut toujours tenir ses promesses.
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– Tu devrais vite rentrer chez toi, avant que tes parents se réveillent, reprend la fillette. Ils vont s’inquiéter s’ils ne te voient pas.
– C’est vrai, admet Leif en souriant. Ils croiront que je suis parti avec vous. Ils savent que j’ai hâte d’explorer des contrées lointaines.
Leif rame jusqu’au rivage et accoste. Tom et Léa sautent de la barque.
– Au revoir ! leur lance le jeune Viking. Et merci encore pour votre carte ! Je vous promets d’en faire bon usage.
– Et nous, on te promet que tu réussiras, répond Tom.
– Vraiment ?
– C’est clair ! confirme Léa.
Leif lève les bras au-dessus de la tête et serre les poings.
– Youpi !
Tom et Léa rient.
Leif se dirige vers le large. Léa lui fait des signes d’adieu.
– J’espère que ton genou va bientôt guérir !
– Je l’ai déjà oublié ! affirme Leif.
Sur ces mots, il s’éloigne en pagayant dans la douce lumière de la nuit arctique.
– Leif est vraiment fort et courageux, dit Léa. Il fera un bon explorateur.
– Un grand explorateur ! ajoute Tom.
Il inspire profondément.
– Je pense qu’on peut y aller maintenant.
Les deux enfants longent le rivage. Soudain, Léa pousse une exclamation étouffée :
– Tom ! Regarde !
– Quoi ?
– Là-bas, dans l’eau, près de la glace.
– Un narval ! chuchote le jeune garçon.
– Oui… Notre narval !
[image: Illustration]


[image: 10 - Le mot qui brille]
Le narval n’est qu’à quelques mètres des enfants, près d’un morceau de banquise échoué sur le rivage. Il pointe sa défense en ivoire vers eux.
– Coucou ! Tu es revenu, lui lance Léa.
– Qu’est-ce qu’il fait là ? s’étonne Tom. Tu crois qu’il a un problème ?
– Il veut nous dire quelque chose, devine la fillette.
– Comment tu le sais ?
– Je le sais, c’est tout. Je vais le voir !
– Attention ! s’exclame Tom en voyant sa sœur poser un pied sur la banquise. La glace risque de craquer.
– Ne t’inquiète pas, elle est très épaisse. Elle est là depuis des milliers d’années.
Léa se met à quatre pattes et avance lentement vers le narval. Quand elle atteint le bord, le cétacé sort la tête de l’eau.
– Salut, toi ! Quoi de neuf ? lui demande la fillette en souriant. Pourquoi es-tu revenu ?
[image: Illustration]
L’animal émet des bruits semblables au grincement d’une porte. Puis il tapote la tête de Léa avec sa corne.
– Merci à toi ! dit-elle en riant.
Le narval se tourne et s’éloigne. Il disparaît bientôt sous l’eau. Léa revient vers Tom en rampant, puis reprend pied sur le rivage.
– C’était trop cool, dit-elle.
– Qu’est-ce qu’il voulait ?
– Juste nous remercier.
– Tu plaisantes ?
– Non. Il m’a dit « merci ». Et je lui ai répondu pareil.
– C’est tout ?
– Ça suffit, non ?
Tom prend une profonde inspiration.
– Bon ! Alors, maintenant, on peut partir !
Les deux enfants remontent rapidement la pente. La cabane est là, posée sur les galets. Elle est éclairée par la lumière rouge orangé du soleil de minuit.
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Tom et Léa entrent par la fenêtre.
Léa ramasse le livre qui leur sert à rentrer chez eux. Elle pose un doigt sur la photo du bois de Belleville.
– Nous voulons aller là ! dit-elle.
Rien ne se produit. L’air est immobile, sans un souffle de vent.
– Euh… On voudrait bien y aller ! insiste Léa.
Toujours rien.
– Que se passe-t-il ? Pourquoi on ne bouge pas ? s’inquiète Tom.
– Regardons l’énigme, suggère Léa. La dernière strophe.
Tom sort la feuille de son sac. Il lit à haute voix :
 
Explorez de nouveaux mondes.
Montrez la voie à vos amis.
 
– Ça, on l’a fait, raisonne Léa. On a donné notre carte à Leif, et on a montré au narval comment s’échapper de sa piscine !
– Et on a fait tout ça sans même penser à l’énigme, souligne Tom.
– Lis la suite, pour voir…
Le jeune garçon déchiffre les deux dernières lignes :
 
Unissez tous ces univers
En employant le mot qui brille.
 
– J’avais oublié cette partie, avoue Tom. Qu’est-ce que ça veut dire ? C’est quoi, ce mot ?
– Aucune idée. Mais, pour qu’il brille, il faut qu’il soit écrit quelque part, réfléchit Léa. Regarde dans ton carnet.
Tom sort son calepin et fait défiler les pages.
– Zut ! J’ai oublié de prendre des notes… Essayons le livre sur le Groenland.
Il feuillette l’ouvrage, sous l’œil attentif de Léa.
– Je ne vois rien qui brille.
Et le message qu’on a laissé à la famille de Leif ?
Tom glisse une main dans sa poche. Il en sort le billet froissé.
– Rien non plus, soupire-t-il.
– Si, regarde ! Cette lettre, là !
[image: Illustration]
Léa indique la lettre M au bas de leur message. Elle est légèrement plus lumineuse que les autres. Soudain, elle se met à rougeoyer comme une braise. Près du M, la lettre E devient plus lumineuse à son tour. Puis le R s’embrase. Et c’est au tour du C de scintiller.
Une à une, les lettres s’éclairent, jusqu’à ce que M-E-R-C-I soit illuminé.
– Merci ! s’écrie Léa. C’est le mot magique !
– Merci ? répète Tom. Pourquoi ?
– Je t’expliquerai à la maison. On peut partir, maintenant.
Léa pose à nouveau le doigt sur la photo de Belleville.
– Nous voulons aller là !
Le vent commence à souffler.
– Youpi ! Ça marche ! exulte Tom.
La cabane se met à tourner.
Elle tourne de plus en plus vite.
Puis tout s’arrête, tout se tait.


[image: 11 - Merci !]
Une bouffée d’air chaud s’engouffre dans la cabane. Tom et Léa portent à nouveau leurs vêtements d’été. À Belleville, le temps s’est arrêté pendant leur absence. Les premières étoiles s’allument dans le ciel sombre.
– On est arrivés, constate la fillette.
Tom pousse un soupir d’aise. Le petit bois sent bon l’humus et les feuilles vertes.
– Allons-y, propose-t-il.
Il laisse l’énigme de Morgane, le livre sur le Groenland et le message pour Leif sur le plancher de la cabane. Puis il range son carnet dans son sac à dos et descend l’échelle de corde. Léa le suit.
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Alors qu’ils traversent le sous-bois, les grillons et les grenouilles leur offrent un véritable concert.
– Tu as compris cette histoire de « merci » ? demande Léa.
– Euh… pas vraiment, avoue Tom. Ça me paraît tellement banal. Les gens le disent tout le temps, sans réfléchir.
– Exactement ! dit Léa. Alors, réfléchissons.
– D’accord…
– Tu remercies quelqu’un qui t’aide, qui est gentil avec toi, ou qui te fait un cadeau, n’est-ce pas ?
– Ouais.
– Leif nous a aidés à libérer le narval. Et on lui a dit merci. Ses parents nous ont invités à partager leur repas, et on les a remerciés. Nous avons donné notre carte à Leif, qui nous a remerciés. Le narval est revenu pour nous remercier. Et je l’ai remercié de nous avoir remerciés et d’avoir été aussi extraordinaire.
– Jusque-là, je te suis, dit Tom. Mais à quoi ça sert, tous ces « merci » ?
Léa inspire profondément.
– C’est là que ça devient magique. Quand les Vikings nous remercient, ou quand nous les remercions, une passerelle se crée entre leur univers et le nôtre. Deux mondes séparés de mille ans se réunissent, comme dans l’énigme.
– Waouh, c’est super !
Les deux enfants quittent le sous-bois et marchent sur le trottoir.
– Ce n’est pas tout, ajoute Léa les yeux brillants. Quand le narval nous dit merci, notre monde se joint au sien. Un monde inconnu, celui des abysses. Si les gens savaient remercier les narvals d’être aussi étonnants, et s’ils pouvaient comprendre leurs remerciements, ça changerait tout… Ça pourrait les sauver de la disparition…
La fillette semble au bord des larmes.
– Tu comprends maintenant ?
– Ouais…, dit Tom. Merci.
– Merci à toi, dit Léa.
– Non, à toi ! riposte Tom.
Sa sœur sourit d’un air malicieux avant de s’écrier :
– Merci à nous deux !
– Allez, viens ! On va être en retard pour le film, répond Tom en lui rendant son sourire.
Les deux enfants remontent la rue en courant. Ils traversent leur jardin, montent les marches du porche en s’exclamant :
– Maman ! Papa ! On est revenus !
– Merci pour tout ! ajoute Tom.
[image: Illustration]
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